
 

 

Le 26e dimanche du temps ordinaire                  le 29 septembre 2019 
 
 
Courriel stantoineniagarafalls@gmail.com                                 Site web : www.stantoineniagara.com 
 

 
Dimanche le 29 sept.  Le 26e dimanche du temps ordinaire 
 Messe 10h pour nos paroissien/nnes     

+  Stan Bauer par Diane Gagné (180c)  
 
Mercredi le 2 oct. – Sts Anges Gardiens 

Messe 10h - La Résidence Joie de Vivre   
+  Germain Gagnon par Jeannette Larivière (181c) 

 
Dimanche le 6 oct.  Le 27e dimanche du temps ordinaire 
 Messe 10h pour nos paroissien/nnes     

+  Ronald Duguay (10e anniversaire) par Rosa Fulham (188c) 
 
Quête: Le 15 sept.   enveloppes : 470,00$    sans enveloppes  139,27$    
 
Le téléphone de la paroisse est maintenant transféré à la paroisse Sacré Cœur lorsqu’il n’y a pas 
personne au bureau.   
 
Si vous désirez les services d’un prêtre français, composer le (905) 735-5823 
(Paroisse Sacré Cœur) 
 
Christiane sera au bureau lundi, mercredi et vendredi de 9h à 11h. Si vous désirez venir au bureau 
ou à l’Église vous pouvez m’appeler au (905) 468-4677. 
 
Les exercices sont recommencés : 
En français : mercredi à 1h30  
En anglais : lundi à 1h et le jeudi à 11h 
 
Cette semaine jeudi le 3 oct. Les exercices sont annulés.  Il y a une réunion dans 
la salle pour Mgr. Bergie et les prêtres du diocèse. 
 
Club Sourire : Dimanche le 6: Soirée acadienne avec Rémy Langlois au Club LaSalle, St-Catharines Souper 

et spectacle 20$ 17h cocktail suivi du souper et spectacle Voir Diane G. pour réserver votre billet . 

Mercredi le 15 octobre, journée membriété à 1h 

 
Club Alouette : Tournoi d’Euchre samedi, le 26 octobre. Inscription à 18h30.  Tournoi 19h. 
 
Vous pouvez apporter vos dons pour le Bazar le mercredi entre 9 heures et 13 heures. Il y aura des 
paniers à l’arrière de l’Église pour le panier d’épicerie. 
 
 Prière : Pour que le souffle de L’Esprit Saint suscite un nouveau printemps missionnaire dans 
l’Église. 



 

 

Apprenons à partager 
La parabole du riche et de Lazare, nous la connaissons bien. Il est 

tentant de mettre des noms sur les riches et les Lazare de notre 

société.  Nous  pourrions  aussi  être  tentés  de  lire  cet  épisode 

comme une mise en accusation de la richesse, qui serait assimilée 

à  l’égoïsme  le  plus  étroit  et  s’opposerait  à  une  pauvreté 

dépositaire de toutes les vertus. Nous risquerions alors de passer 

à côté de ce que Jésus veut nous dire. Cette parabole s’adresse à 

chacun et chacune d’entre nous, quelle que soit notre condition. 

Elle nous invite à réfléchir sur les choix que nous faisons individuellement et comme société. 

Ce  que  dénonçait  déjà  le  prophète  Amos  dans  la  première  lecture,  ce  n’est  pas  tant  la  richesse  que 

l’aveuglement de ceux et celles qui restent insensibles à la misère autours d’eux. Le bien‐être personnel à tout 

prix, le gaspillage des ressources de la terre, l’indifférence pour les générations futures ne peuvent que mener 

à un désastre.  L’écart entre  les  riches et  les pauvres ne cesse de  s’agrandir. Dans notre  société où  le  fossé 

s’élargit entre les mieux nantis et les pauvres, la parabole du riche et de Lazare remet en questions notre façon 

de vivre et nous invite à nous libérer de nos égoïsmes. 

Si Jésus raconte cette parabole, ce n’est pas pour nous faire peur, mais pour nous rappeler que le but de notre 

vie  ne  doit  pas  être  d’accumuler  des  choses.  C’est  la  même  idée  que  rappelle  saint  Paul  dans  sa  lettre  à 

Timothée. Ce qui donne son sens à notre vie, ce n’est pas ce que nous avons, mais ce que nous sommes appelés 

à être. Nous  sommes  invités à mener  le bon combat,  celui de  la  foi,  à nous emparer de  la vie éternelle en 

recherchant la justice et la charité. 

Si Jésus nous invite à réfléchir sur les choix que nous faisons, c’est qu’ils sont déterminants pour notre avenir, 

ici sur terre, et aussi plus tard au ciel. Jésus nous avertit qu’il y aura un renversement de situation par‐delà la 

mort. Après la mort, qu’est‐ce qu’il y a? Nous croyons qu’il y a le ciel, la vie qui continue après la mort, mais tout 

autrement. Nous ne voudrions pas que la vie de l’autre côté soit simplement le prolongement de la vie d’ici avec 

ses misères! Nous pourrions aussi rêver d’un ciel où tous les problèmes de la vie sur terre seraient réglés, où 

tout serait beau et les méchants seraient devenus des anges. Jésus nous dit que non: il y a un rapport entre la 

vie de maintenant et celle qui existe après la mort, mais un rapport renversant: le riche est tourmenté et Lazare 

comblé. Mais en fait, quand Jésus nous parle du ciel, c’est surtout pour nous ramener les deux pieds sur terre, 

ici, maintenant. Le ciel, c’est ce qui nous  fait agir aujourd’hui pour changer  le monde,  le  rendre meilleur. Si 

Lazare  reste  devant  notre  porte  dans  l’indifférence,  si  nous  refusons  de  le  voir,  nous  nous  enfermons,  dès 

maintenant, dans les morts. 

Nous nous rassemblons régulièrement pour célébrer l’eucharistie où Jésus nous donne le pain de sa parole et 

de sa vie. Il ne nous nourrit pas de miettes, mais de se donner lui‐même en offrande. Que le don de Jésus nous 

inspire et nous apprenne à partager ce que nous sommes et ce que nous possédons. 

(Adapté de la Vie liturgique, no. 439) 


